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Bien gérer son couple 
et sa famille

Avant-propos
Comment édifier et gérer sa propre famille suivant les indi-
cations de la révélation biblique. Comment construire des re-
lations solides, gérer les conflits, affronter les défis, résoudre 
les problèmes au sein de nos familles. Comment vivre une 
sexualité satisfaisante, quelle méthode de planification fa-
miliale choisir, comment affronter la stérilité, quelles sont les 
causes de l’infidélité conjugale, que pense Dieu du divorce, 
d’un nouveau mariage, de l’homosexualité. Et encore com-
ment éduquer les enfants, comment aider les adolescents 
dans leurs crises d’identité, comment les protéger des dro-
gues et des mauvaises influences de ce monde, que faire en 
cas d’abus sexuel sur des mineurs. Enfin comment soutenir 
nos aînés jusqu’au bout de leur chemin.

Ce livre veut partager avec vous, de façon simple et pra-
tique, les principes qui depuis de nombreux siècles nous ont 
été donnés pour la croissance et le bien-être de la vie du 
couple et de la famille. Il faut apprendre comment édifier sa 
vie sur des bases solides et saines. L’ignorance, les modèles 
trompeurs, les vécus douloureux, la mauvaise éducation, les 
choix erronés ou irresponsables nous plongent trop souvent 
dans un abîme de difficultés : problèmes relationnels, insé-
curité, désillusions, amertume, soucis domestiques, etc. Mais 
par-dessus tout, il faut sonder notre cœur pour connaître la 
cause profonde de nos malheurs. Mais à quelqu’étape de sa 
vie qu’un être humain se trouve, l’espérance de rédemption 
et de guérison subsiste. C’est cela la Bonne Nouvelle annon-
cée par Jésus-Christ. Rien à voir avec un code juridique : Dieu 
est pour tous une référence fiable.
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Ces pages répondront aux interrogations de plusieurs et 
pourront venir en aide à ceux qui se trouvent en difficulté. 
Jésus affirme être venu pour « guérir ceux qui ont le cœur bri-
sé, pour proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers la 
délivrance… pour consoler tous les affligés. » Si vous êtes en 
difficulté, certainement plusieurs des conseils contenus dans 
ce livre vont pouvoir vous aider. 

Mais l’aide la plus efficace, vous viendra d’en haut. Il vous 
suffira de la demander sincèrement à Dieu. Même si vous 
ne savez pas prier, si vous ne savez pas grand-chose de Lui, 
il vous répondra et vous aidera, car vous êtes précieux, pré-
cieuse, pour Lui et il vous aime profondément. Le bien-être 
de votre famille est Son but !

Ernest Daniel Bretscher, ma-
rié avec Christa, est père 
de quatre enfants adultes 
et grand-père de dix petits- 
enfants. Il exerce depuis 
plus de quarante ans un 
ministère pastoral, conduit 
un programme à la télévi-
sion et donne des sémi-
naires de formation aux 

couples d’Italie, d’Europe et d’Afrique francophone. Il a 
fondé plusieurs églises et des œuvres humanitaires qui tra-
vaillent dans les pays défavorisés en cherchant à soutenir le 
développement personnel, familial et social avec les valeurs 
de L’Évangile.
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INTRODUCTION

Je voudrais partager avec vous, de façon simple et pratique, 
les principes qui, depuis des siècles, ont été proposés pour 
contribuer à la croissance et au bien-être de la vie de famille. 
Loin de moi l’ambition de concurrencer la multitude d’ou-
vrages qui traitent déjà de ce sujet. J’essayerai seulement de 
regrouper le plus grand nombre possible d’événements fami-
liaux pour les examiner à la lumière de la sagesse que Dieu a 
bien voulu nous révéler.

J’examinerai chacun d’eux avec attention pour proposer 
des solutions, aidé en cela par les expériences de plusieurs 
couples de ma connaissance, en Europe comme en Afrique, 
que j’ai pu conseiller et par les constatations des spécialistes 
de la question.

Après avoir analysé les facteurs et les valeurs qui constituent 
le fondement des rapports humains, je m’en référerai à la 
Bible, laquelle demeure encore et toujours le manuel le plus 
riche et le plus compétent en la matière pour résoudre les 
crises, quelles qu’elles soient.

Un jour, une jeune femme est venue me trouver car elle avait 
un gros souci. Elle m’a confessé : « Mon couple est en crise. Je 
suis tombée amoureuse d’un collègue de travail, un homme 
extraordinaire et d’une grande délicatesse. Je n’éprouve plus 
rien pour mon mari. Pourtant, nous avons fait un mariage 
d’amour. Comment une telle chose a-t-elle pu se produire ? » 

Une autre m’a confessé : « Quand mon mari rentre du tra-
vail il s’installe dans son fauteuil et ce qui se passe autour de 
lui ne l’intéresse pas. Les enfants peuvent se chamailler, crier 
ou se battre, je peux être épuisée et dépassée par les évé-
nements, il ne s’en préoccupe pas. « C’est ton affaire » me 
dit-il. Si je lui demande de l’aide, il répond invariablement : 
« Débrouille-toi, fais ce que tu veux ; ne me dérange pas ». 
En tout cas moi je n’en peux plus ! »

Angoissée, une personne m’a confié : « Je ne sais comment 
vous le dire mais voici déjà quelques années que mon épouse 
et moi n’avons plus de rapports intimes du fait que elle n’en 
veut plus ».
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Ainsi, les problèmes se multiplient à l’infini. Pour avoir les 
idées plus claires, confrontons-les à la perspective divine. 
Elle a aidé quantité de personnes à retrouver leur équi libre, 
à corriger leurs erreurs et à restaurer leurs relations. « Moi, 
l’Éternel, ton Dieu, je t’instruis pour ton bien, Je te conduis 
dans la voie que tu dois suivre. » (1) « Connais la sagesse pour 
ton âme ; si tu la trouves, il est un avenir, et ton espérance ne 
sera pas anéantie. » (2) 

Nous devons apprendre à édifier notre vie sur des bases  
solides et saines. L’ignorance, les modèles trompeurs, les vé-
cus douloureux, la mauvaise éducation, les choix erronés ou 
irresponsables nous plongent dans un abîme de difficultés : 
problèmes relationnels, insécurité, désillusions, amertume, 
soucis domestiques, etc. Mais par-dessus tout, il faut sonder 
notre cœur pour connaître la cause profonde de nos malheurs, 
c’est-à-dire notre nature égoïste. Mais à quelqu’étape de sa 
vie qu’un être humain se trouve, l’espérance de rédemption 
et de guérison subsiste. C’est cela la Bonne Nouvelle annon-
cée par Jésus-Christ. Rien à voir avec un code juridique : Dieu 
est pour tous lumière, force et repos.

Je prie pour que ces pages répondent aux interrogations de 
plusieurs et puissent venir en aide à ceux qui se trouvent en 
difficulté. Jésus affirme être venu pour « guérir ceux qui ont 
le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, et aux 
prisonniers la délivrance… pour consoler tous les affligés. » (3) 

Si vous êtes dans l’épreuve, je suis sûr que plusieurs des re-
commandations contenues dans ce livre vont vous mettre sur 
la voie de la guérison. Néanmoins, n’oubliez pas que le meil-
leur des secours vous vient d’abord d’en haut. Il vous suffit 
pour cela de demander sincèrement l’aide de Dieu. Même 
si vous ne savez pas prier, si vous ne Le connaissez pas vrai-
ment, Il vous répondra, vous accordera sa faveur, car vous 
Lui êtes précieux (précieuses) et son amour pour vous est in-
conditionnel (4). Un dernier mot : j’ai cité plusieurs exemples 
de personnes qui ont vécu toutes sortes de conflits, de pro-
blèmes et de difficultés. Leurs noms ont été modifiés par res-
pect pour leur vie privée.

_______________________

Références bibliques :

1) Esaïe 48 : 17 ;  2) Proverbes 24 : 14 ;  3) Esaïe 61 : 1-2 ;  4) Jérémie 17 : 14.
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PREMIÈRE PARTIE : 

Ils deviendront une 
seule chair
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CHAPITRE 1

A l’image et à la ressemblance de Dieu

La Bible est une bibliothèque d’écrits très anciens, dont 
quelques-uns ont plus de deux mille ans. Elle affirme être la 
révélation progressive de la pensée, de la nature et du cœur 
de Dieu. Elle nous montre quels sont les propos qui ont pous-
sé Dieu à créer la terre et, ensuite, l’homme et la femme. Elle 
nous enseigne depuis longtemps les principes qui contribuent 
à une convivialité solide et heureuse, à de bonnes relations et 
à l’épanouissement de la famille. Les premières pages de la 
Bible nous décrivent la création de l’homme et de la femme. 
Dieu en est l’auteur. Elle nous montre aussi que le terme Dieu 
n’est pas un nom propre, il est plutôt un nom collectif, comme 
famille, tribu, peuple. Les êtres humains ont toujours cherché 
à comprendre la nature de Dieu, et les nombreuses religions 
en sont témoins. Mais il ne faut pas aller aussi loin puisque 
la Bible nous donne toutes les informations dont nous avons 
besoin. Nous aurons l’occasion de la citer à plusieurs reprises. 

Avant de parler du couple, du mariage et de la famille il faut 
aller au projet originel. Puis Dieu dit : « Faisons l’homme à 
notre image, selon notre ressemblance… Dieu créa l’homme 
à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la 
femme. Dieu les bénit et leur dit : Soyez féconds, multipliez, 
remplissez la terre et l’assujettissez… » (1) 

Dieu : la famille par excellence

Pour mieux comprendre l’intention du Créateur pour le 
couple il peut être utile de savoir comment la Bible nous dé-
crit Dieu. Curieusement, dans le texte cité – Faisons l’homme 
à notre image – Dieu parle de Lui au pluriel, alors qu’Il parle 
de l’homme au singulier. La Bible nous révèle que Dieu 
(Elohim – les dieux) est formé de trois personnes étroitement 
liées entre elles et qui agissent toujours ensemble, comme 
le ferait une famille très unie. La première personne compo-
sant la « famille » Dieu nous est révélée comme « le Père ».  
Ce terme vient du latin « pater » * d’où découlent les mots 
« patrie » et « famille ». 

* Voir note en page 306



11

Une autre de ces personnes est la « Ruah », « le souffle de 
vie », qui manifeste les caractéristiques maternelles de la divi-
nité et que nous connaissons sous le nom de « Saint-Esprit ». 
Telle une mère, elle reproduit en nous la vie, l’ADN de Dieu (2). 
Enfin une troisième personne se présente à nous comme « le 
Fils » de Dieu. Il tire son identité du Père et souligne sa par-
faite harmonie avec Lui quand Il dit : « Moi et le Père, nous 
sommes un. » (3) 

La venue sur terre du « Fils » avait été annoncée depuis des 
siècles par les prophètes et par les anges. Il a fait son appari-
tion dans l’histoire il y a deux mille ans, au temps de l’Empire 
Romain, en la personne de Jésus-Christ. Il a accompli sa mis-
sion en dévoilant la nature et la volonté divines pour l’huma-
nité, et en faisant du bien à tous ceux qu’Il a rencontrés. 

Il nous a montré comment vivre à son image et à sa ressem-
blance en tant que fils et filles de la famille de Dieu. 

Enfin, quelqu’un a dit que Dieu est « la famille avant la fa-
mille » : trois êtres unis par l’amour en une relation et une 
entente parfaites. C’est ainsi qu’Il a pensé et voulu toutes les 
familles humaines, pour qu’elles puissent vivre la joie, la paix 
et la bénédiction de l’unité.

A son image

« L’Éternel Dieu forma 
l’homme de la poussière 
de la terre, il souffla dans 
ses narines un souffle de 
vie, et l’homme devint un 
être vivant. » (4) « L’Éternel 
Dieu prit l’homme et le 
plaça dans le jardin d’Eden 
pour le cultiver et pour le 
garder. » (5)

Créé le premier, l’homme semble ne pas s’accommoder de 
sa solitude.

« L’Éternel Dieu dit « Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; 
je lui ferai une aide semblable à lui. » (6)

Aussi Dieu décide-t-Il de lui donner une aide semblable à lui, 
qu’Il tire d’une partie de son corps. Il l’anesthésie et pratique 
une opération chirurgicale plutôt originale.
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« Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur 
l’homme, qui s’endormit ; il prit une de ses côtes, et referma 
la chair à sa place. L’Éternel Dieu forma une femme de la côte 
qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme. » (7)

D’un être humain, Dieu en a fait deux, structurellement iden-
tiques : squelette, organes, muscles et peau, mises à part 
quelques différences qui permettront la reproduction de la 
vie. En effet, Dieu a pensé la femme comme complément 
de l’homme et l’homme comme complément de la femme.  
De ce fait, Il les fit avec ces particularités qui les rendent 
profondément interdépendants, et capables de réaliser la 
pensée divine dans l’amour mutuel. Puis Dieu les a voulu 
libres et responsables comme l’expriment clairement ces pa-
roles : « Vois, je mets aujourd’hui devant toi la vie et le bien, 
la mort et le mal… J’en prends à témoin contre vous le ciel 
et la terre ; j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction 
et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta 
postérité. » (8) 

Avec Dieu c’est mieux

La personne humaine reflète à tour de 
rôle la nature filiale, la nature pater-
nelle et la nature maternelle de Dieu. 
La femme, elle, en est plutôt le miroir 
filial et « maternel » car elle a la capa-
cité de concevoir en son sein un autre 
être humain tandis que l’homme re-
flète la nature filiale et paternelle de 
Dieu. Dieu les voit comme une pe-
tite équipe de deux personnes diffé-
rentes auxquelles Il confie la grande 
vocation de construire l’unité et de 
la transmettre à leurs descendants. 
C’est pourquoi Dieu dit : « L’homme quittera son père et sa 
mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule 
chair. » (9) 

L’alliance de l’homme et de la femme a pour but premier la 
perpétuation de l’unité à travers leur descendance.

Les vicissitudes de l’histoire humaine nous montrent qu’il 
n’est pas si facile que cela de vivre des relations de qualité. 
Querelles, guerres, meurtres, génocides en sont la triste dé-
monstration.
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Le plus étonnant c’est que ce Dieu « famille », déclare, avoir 
fait l’homme à son image et à sa ressemblance. Dieu connaît 
la bénédiction, le plaisir, la joie et la force de l’unité! Pourtant 
Il crée seulement un homme et une femme, deux personnes 
et non trois, contrairement à l’image de sa propre essence.

Pourquoi Dieu n’a-t-Il pas conçu le couple sur un mode trini-
taire ? 

Tout simplement parce que la troisième Personne prévue, 
c’est Lui-même. Il y apporte l’élément divin et paternel 
comme au sein de la trinité. Dès les premières pages de la 
Bible, nous voyons qu’Il avait instauré une relation personnelle 
avec l’homme : Il le rencontrait régulièrement, lui parlait, le 
conseillait, le reprenait. Avec Lui, le premier couple était bien 
trinitaire : l’homme, la femme et Dieu*. Et c’est ainsi qu’Il envi-
sage tous les couples de la terre, le Saint-Esprit « liant » dans 
une unité profonde les deux conjoints avec leur Créateur.

Dans l’absolu, Dieu est la source de l’identité de l’être humain, 
de son couple et de sa famille. Il est le Père, le Modèle indis-
pensable à leur survie.

* Voir note à la page 306
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Il semblerait que la société actuelle l’ait un peu oublié.  
Elle a relégué l’image paternelle de Dieu pour se donner des 
« maîtres » inconsistants, incapables de la satisfaire.

Mais ce fait demeure : nous sommes faits à la ressemblance de 
Dieu, cela pour vivre l’unité comme Lui. Le sens de l’existence 
terrestre trouve là son entière réalisation. En Dieu, la boucle 
se referme. Sans Lui, le péché sous sa forme la plus visible, 
l’égoïsme, rend difficile l’unité entre l’homme et la femme, 
entre les parents et les enfants. Mais en Jésus, l’alliance des 
conjoints est soutenue par la fidélité de Dieu, qui demeure 
même si les liens fragiles de l’amour humain se distendent 
ou meurent tout à fait tout à fait. Le projet de Dieu, c’est 
d’inscrire dans l’être humain les mêmes valeurs communes 
aux trois Personnes de la famille Dieu : Dieu est amour.  
Se tournant vers ses disciples, Jésus dit : « C’est ici mon com-
mandement : Aimez-vous les uns les autres, comme je vous 
ai aimés. » (10) Il s’adresse à des gens imparfaits, compliqués 
et souvent en désaccord, mais dans sa prière pour eux, Il de-
mande en don la même unité présente en Dieu.

« Qu’ils soient un, comme toi, Père tu es en moi, et comme je 
suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en nous. » (11)

Dieu demeure à jamais le besoin essentiel de l’homme qui 
ne peut vivre pleinement sa vocation sans Lui. L’être humain 
est créé pour être aimé et pour aimer. Le premier comman-
dement adressé à l’humanité : « Tu aimeras le Seigneur, ton 
Dieu, de tout ton cœur… » (12) correspond à ce besoin vital. 
Après, et seulement après, vient l’ordre d’aimer son prochain 
comme soi-même… ce qui est inconcevable sans avoir tou-
ché avant à l’amour de Dieu. Impossible d’aimer son mari ou 
sa femme comme soi-même, au point de se sacrifier pour son 
bien sans l’aide du Tout-Puissant !

L’amour conjugal ne peut s’élever jusqu’à l’unité parfaite que 
dans la mesure où le couple aime Dieu et entretient avec 
Lui une relation personnelle. Parce que l’homme a été créé 
à l’image de Dieu, il a besoin de la capacité spirituelle qui 
émane de l’unité divine, seule façon qu’il ait de vivre le suc-
cès d’une unité pleine au sein de son couple et de sa famille. 

« Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en vous, et 
que votre joie soit parfaite. C’est ici mon commandement : 
Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. » (10) 
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Croissance et enfantement (multiplication)

Après les avoir créés Dieu s’adresse à deux adultes capables 
d’être féconds, de multiplier, de remplir la terre et de l’assujet-
tir pour accomplir parfaitement son œuvre. L’idée de dévelop-
pement est présente du début à la fin de la Bible. Les parents 
ont besoin de Dieu et les enfants ont besoin des parents pour 
cela. La croissance inclut aussi la progression dans l’unité se-
lon un processus auquel il faut absolument se soumettre. 

De la même manière, quand nous appre-
nons à renoncer à nous-mêmes pour être 
en conformité avec le Modèle par excel-
lence, nous fuyons nos penchants natu-
rels et nous nous approchons de la ma-
turité en termes d’unité. L’unité est une 
valeur qui s’apprend. Jésus Lui-même, en 
tant qu’homme, a dû croître, apprendre 
l’obéissance, le renoncement et la souf-
france.

Le projet de Dieu était que nous multiplions, et non seu-
lement sur le plan biologique en engendrant des enfants. 
Notre réelle vocation, c’est de transmettre nos connaissances 
et notre maturité à ceux qui nous succèdent pour qu’ils 
puissent apprendre à leur tour à vivre à l’image et à la ressem-
blance de Dieu. Nous devons donner aux nôtres ce que nous 
sommes – nous ne pouvons offrir que ce que nous avons, 
vivons et expérimentons de la nature de Dieu – afin qu’ils 
puissent refléter eux aussi la beauté de la personnalité divine. 
Un tel comportement nous apprend à être responsables et à 
exercer correctement notre vocation. Actuellement, la famille 
est en crise car la plupart des repères ont été rejetés, ceux qui 
se réfèrent à la « famille » Dieu en particulier.

Dieu révèle clairement son plan : peupler la terre avec des 
hommes et des femmes qui connaissent et mettent en pra-
tique ses valeurs et ses préceptes autour d’eux ; établir une 
descendance qui soit le reflet fidèle du Créateur : « Je suis 
vivant ! Et la gloire de l’Éternel remplira toute la terre. » (13)

La structure de l’unité ; autorité et soumission

Enfin, l’amour et l’unité de Dieu sont programmés sous forme 
de fonctions et de devoirs. En Dieu nous trouvons l’autorité, 
l’autorité déléguée et l’obéissance. Il en est de même pour la 
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famille humaine. « Je veux que vous sachiez que Christ est le 
chef de tout homme, que l’homme est le chef de la femme, 
et que Dieu est le chef de Christ. » (14) 

Mais qu’est ce qu’un chef ? C’est une personne qui s’assume 
et gère des responsabilités.

Josiane était désespérée. 
Toutes les charges de sa 
nombreuse famille retom-
baient sur elle. Chaque jour, 
son mari partait aux champs 
et le soir, à son retour, il pre-
nait sa douche, son repas 
et s’installait tranquillement 
dans son fauteuil. Ce qui 
se passait autour de lui ne l’intéressait pas. Ses enfants pou-
vaient se chamailler, crier ou se battre, sa femme être épui-
sée et dépassée par les événements, il ne s’en préoccupait 
pas. « C’est son affaire » se disait-il. Quand elle lui demandait 
de l’aide, il répondait invariablement : « Débrouille-toi toute 
seule, fais ce que tu veux ; ne me dérange pas. » Or, Josiane 
aurait voulu un homme à ses côtés, un époux qui puisse 
l’épauler, la défendre, la soulager et prendre les décisions les 
plus difficiles. Elle avait souvent l’impression que le monde 
s’effondrait autour d’elle mais elle ne pouvait vraiment pas 
compter sur le soutien pourtant légitime de son mari. 

Le couple trinitaire est structuré comme une séquence de 
transmission d’autorité ! Dieu a créé l’homme et lui a confié 
une part de sa propre autorité pour gouverner la terre et 
diriger comme il convient sa propre famille. Puis l’homme 
la transmet à sa femme. Dieu demande à l’homme de lui 
rendre des comptes et à la femme de rendre des comptes 
à son mari, lui-même soumis à Dieu. La qualité la plus évi-
dente dans la vie de Jésus, c’est précisément cette capacité 
de rendre compte de ses actes à son Père céleste, en toute 
transparence, confiance et obéissance.

Jésus affirme ceci : « Je fais toujours ce qui lui (Dieu) est 
agréable. » (15) Une autre fois, parlant de la source de son au-
torité, Il ajoute : « Le Père aime le Fils, et il a remis toutes 
choses entre ses mains. » (16) Son autorité vient de sa sou-
mission responsable et volontaire au Père. La soumission de  
Jésus à l’égard du Père traduit sa confiance et son amour. 
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C’est une adhésion de cœur au projet de Celui qui est 
au-dessus de Lui. Ainsi,Il peut tendre la main et ramener à 
Lui tous les « fils perdus de la terre ». La Bible affirme qu’Il 
est venu dans un but bien précis : « Parce que vous étiez er-
rants comme des brebis… Christ a souffert pour vous, vous 
laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces. » (17) 

De même, celui qui est soumis de cœur fait naître chez les 
autres un sentiment de confiance et de sécurité, autant de 
jalons vers l’unité. Personne ne doit redouter de se soumettre 
à quelqu’un qui est lui-même soumis. Et, d’autre part, celui-ci 
n’est pas une menace dans l’exercice de son autorité. Voilà 
pourquoi la soumission est l’une des premières valeurs ensei-
gnées par Jésus.

Le manque de soumission de la femme à l’homme et de 
l’homme aux buts divins a été la cause essentielle de la dé-
chirure du premier couple. C’est une déclaration d’indépen-
dance et de manque de confiance l’un vers l’autre. Parce que 
l’être humain n’est pas soumis à Dieu, il multiplie les abus 
d’autorité, ce qui sème inévitablement la crainte chez les 
autres. 

La nature de Dieu est notre modèle. Diversité de fonctions 
et de positions, mais unité et entente parfaites. Il n’y a pas 
de zones de conflits car chacun accepte sa place et son rôle. 
Précisons que l’autorité de Dieu n’a rien à voir avec l’autori-
tarisme ; il s’agit plutôt de responsabilité exercée envers les 
personnes qu’Il aime et en faveur desquelles Il s’est engagé. 
Pour cela, nous définirons la soumission comme la réponse 
de celui qui accorde sa confiance à quelqu’un qui est digne 
d’être responsable. « Le Père m’aime parce que je donne ma 
vie. » (18) 

Dieu enseigne aux hommes à vivre la soumission à son 
égard pour qu’ils puissent exercer une autorité raisonnable  
auprès de leurs familles ; Il apprend aux femmes à être 
soumises à leurs maris pour qu’elles soient capables 
de manifester une autorité protectrice envers leurs en-
fants. Vécue selon les principes-clés contenus dans les  
premiers chapitres du livre de la Genèse, l’unité divine n’est 
qu’harmonie, équilibre et sécurité. 

C’est ainsi qu’elle doit se concrétiser au sein du couple, de la 
famille, de l’Église et de la société.



Bien gérer son couple et sa famille 
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Jean avait travaillé dur toute la journée. La chaleur était forte 
et il avait beaucoup transpiré. Il rêvait d’une bonne douche 
et d’un dîner savoureux. De retour 
chez lui, il trouva son épouse ali-
tée et en larmes à cause de terribles 
maux de tête. Sa voisine avait jeté 
un coup d’œil sur les enfants mais le 
repas n’était pas prêt et il n’y avait 
pas d’eau pour la douche. La jeune 
femme n’avait pas pu aller en cher-
cher, trop souffrante pour cela. Jean 
s’approcha du lit, se pencha tendre-
ment vers elle, l’embrassa sur le front 
et lui demanda si elle avait besoin de 
quelque chose. Dans un souffle elle 
lui dit : « Un peu d’eau, s’il te plaît. »  
Il prit deux fûts, se dirigea vers la fontaine du village et revint 
avec de l’eau fraîche. Il en donna à la malade, prépara à man-
ger pour les enfants, les doucha et les coucha. Il demanda 
à son épouse si elle voulait aussi dîner mais elle fit « non » 
de la tête. Il prit un instant pour s’asseoir et manger un mor-
ceau, rangea la cuisine avant d’aller se rafraîchir. Avant qu’il 
ne se couche sa femme l’appela, lui sourit et lui dit : « Merci 
chéri ! » Jean était fatigué certes, mais heureux d’avoir fait le 
maximum pour sa famille.

*  *  *  *  *
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Réflexions pour groupes de partage :

• Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image. » Définissez le 
 sens de cette affirmation.
• Dieu est présenté comme une famille de trois personnes. 
 Toutes les molécules de la création ont une structure tri-  
 nitaire. Le couple aussi est formé selon l’image trinitaire de 
 Dieu : l’homme, la femme et la présence du Saint-Esprit de  
 Dieu. Réfléchissez sur la façon dont cette présence com- 
 plète le couple.
• La rencontre de l’homme et de la femme, au sein du mariage,   
 a pour but la poursuite de l’unité. Quel cheminement peut  
 nous permettre d’atteindre cet objectif ?
• L’Écriture nous enseigne que Christ est le Chef de l’homme,  
 l’homme… le chef de la femme. D’après la Bible, quel est  
 le rôle d’un « chef » ?

_______________________
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